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A propos de moi

	•	Nom : Julie Benziger

	•	Âge : 22 ans

	•	Origine : Suisse

	•	Métiers : pâtissière, 

cuisinière 

	•	Hobby : sport, nature, 

voyage

Mon parcours

Après avoir fini mon parcours scolaire obligatoire, je suis partie 
vivre un an à Dublin dans le but d’apprendre l’anglais. Là-bas, je 
vivais dans une famille d’accueil et j’allais à l’école. Cette 
expérience m’a tellement appris. Être dans un pays que je ne 
connaîs pas, avec une langue que je ne métrisais pas  à 
seulement 15 ans était un gros challenge. Une des plus belles 
expérience de ma vie.

Avant de partir, j’avais déjà trouvé une place d’apprentissage en 
tant que pâtissière-confiseuse dans une chocolaterie-pâtisserie 
à Genève. Alors, en août 2019 j’ai commencé cette nouvelle étape. 
Les premiers mois furent très durs. Le changement était rude. 
Tout comme les heures et les conditions de travail. J’ai voulu 
arrêter plus d’une fois, mais je me suis accrochée. En 2022, j’ai 
obtenu mon diplôme.



J’ai ensuite décidé de poursuivre mes études en réalisant une 
Maturité Professionnel Post CFC. Après trois ans à travailler dur, me 
revoilà assise sur une chaise à écouter les enseignants et à faire 
mes devoirs. Cette année était très agréable, j’avais plus de temps 
pour moi et mes hobbys. Mais plus de salaire. J’ai donc decidé de me 
trouver un petit travail dans un café pour les week-ends. 

Après ça, j’ai pris un chemin plutôt atypique. J’ai refait un CFC, mais 
cette fois en tant que cuisinière. J’ai trouvé une place au restaurant 
Vieux-Bois de l’école hôtelière de Genève. Et en août 2023 me revoilà 
au travail. J’ai apprécié chaque minutes à travailler dans cette 
entreprise. L’ambiance y était vraiment agréable, des chefs 
pédagogues et une infrastructure qui met réellement tout en place 
pour que les apprentis réussissent. Et me voilà diplômée en juin 2025 

Comment est-ce j'ai que j’ai connu EL&M ?

Mon amie et camarade de classe Nivya m’a parlé de ce programme. 
Au début je pensais que c’était trop beau pour être vrai et que ça 
devait être hyper compliqué de réaliser ce stage à l’étranger. Et 
puis chaque mardi à l’école on regardait le site internet pour en 
savoir un peu plus. Nous sommes allées à une séance d’information 
et après ça on a commencé à chercher notre location de rêve. Elle 
le Brésil et moi l’Australie.

Nivya et moi 
à la remise 
des prix !

Mon équipe 
du 

restaurant
Vieux-Bois
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Présentation du stage
Où?

Canggu, Bali

Quelle entreprise ?

Un restaurant méditerranéen qui s’appelle Giselle. Ouvert deux jours 
avant que je commence mon stage. Un restaurant qui attire 
beaucoup les francais de Bali.

Comment ai-je trouvé ce stage ?

Un collègue de l’Ecole Hôtelière de Genève m’a demandé un jour quel 
était la suite pour moi après mon CFC. Je lui ai dit que je cherchais un 
stage en Australie mais que je n’arrivais pas à me décrocher une 
place. Il m’a alors parlé de son frère qui allait à Bali pour travailler 
dans un restaurant qui allait bientôt ouvrir. 

Il nous a mis en contact, l’idée lui a plu et moi aussi. Quelques mois 
plus tard me voilà à Bali pour ce stage qui va durer de octobre à 
février. 

à 12’000 km 
de chez moi-
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Mon expérience Balinaise
Qu’est ce qui m’a le plus marqué ?

La gentillesse des locaux est évidement ce que je retiens. Au début 
de mon stage, j’appréhendais beaucoup comment j’allais être 
perçue par mes collègues. Je pensais qu’ils allaient être sur la 
réserve avec moi étant donné que nous parlons pas la même 
langue. La plupart ne parle pas anglais ou que très peu, ce qui a 
rendu la communication très compliquée. Et finalement on se 
débrouille avec les moyens du bord. On parle avec des mots 
simples qu’ils connaissent mais les discussions ne sont pas futiles 
pour autant. Ils m’apprennent des mots dans leur langue et moi de 
même avec le français. Leur bienveillance envers moi m’a 
profondément touchée. J’ai vraiment fait partie de l’équipe dès le 
début. Ils sont tous devenu ma famille pour ces quatre mois.  

Quels ont été, selon moi, les points forts ou les réussites de mon 
stage ?

Ma grande réussite du stage est le travail que j’ai fourni. J’ai donné 
le meilleur de moi-même. Il y avait des jours où la motivation était 
moins présente mais j’estime que j’ai vraiment fait de mon mieux. 
Je me suis investie dans le travail comme j’ai l’habitude de faire. J’ai 
appris plein de choses qui vont me servir dans la suite de ma 
carrière. ,

-
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En quoi cette expérience vous a-t-elle fait évoluer sur le plan 
professionnel et personnel ?

Sur le plan professionnel, ça m’a montré que je suis capable de 
m’adapter au milieu dans lequel j’évolue. C’est toujours stressant de 
commencer un nouveau travail et je pense vraiment que cette 
expérience m’a montré qu’il n’y a pas de quoi avoir peur. C’est normal 
que les premiers jours soient spéciaux, il faut trouver sa place dans 
l’établissement, comprendre le fonctionnement, comprendre ce qui 
est attendu de nous. Une fois tout ça compris, le plus dur est fait et il 
n’y a plus qu’à donner le meilleur de nous-mêmes. Et sur le plan 
personnel, ça rejoint beaucoup ce que je viens d’expliquer. J’ai appris à 
me faire confiance au travail et à ne pas me laisser faire. Demander 
ce qui m’est dû sans avoir peur. Si je fais ce qui est demandé, je suis 
dans le juste de recevoir ce qui me revient, comme les pourboires, les 
jours de congé et j’en passe.

Que retenez-vous de cette immersion dans une autre région 
linguistique ou à l’étranger ?

On peut se trouver à 12 000 km de ce qu’on connaît, la restauration 
c’est partout pareil dans les grandes lignes. Et c’est rassurant de se 
dire que, quel que soit l’endroit où je vais, je peux trouver un travail 
sans être dépaysé complètement. La communication est aussi 
primordiale. Je l’ai vite compris quand j’ai commencé à travailler dans 
une brigade qui ne parle pas la même langue que moi. Certes, les 
chefs parlaient français, mais le fait de ne pas se comprendre 50 % 
du temps et de devoir prendre 5 minutes pour être sûr que nous 
nous parlons bel et bien de la même chose est très énergivore.

Cérémonie 
Balinaise 

au restaurant
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En quoi cette mobilité a-t-elle influencé la suite de votre parcours ou 
vos projets futurs ?

Je suis très reconnaissante d’avoir pu venir travailler en Asie, mais je 
me rends aussi compte que je ne pourrais pas vivre ici sur le long 
terme. Pour plein de raisons différentes. Et je pense aussi que c’est à 
ça que le stage est utile. J’ai eu l’opportunité d’essayer cette vie 
pendant 4 mois et maintenant je sais ce que je recherche 
professionnellement parlant. J’ai aussi pu me faire des contacts avec 
les chefs.

Une anecdote ou un moment marquant à partager ?

Je n’ai pas un moment spécifique qui me vient en tête, mais je pense 
juste à tous les moments où je n’avais pas de motivation et où l’envie 
de rentrer en Suisse était plus forte qu’à d’autres moments. Et une 
fois arrivée au travail, tout le monde est souriant, fait des blagues et 
me fait rire. C’est dans ces moments que je comprends que parler la 
même langue n’est pas nécessaire pour se comprendre et rigoler 
ensemble.

Qu’avez-vous découvert sur votre métier… ou sur vous-même ?

Après bientôt 6 ans que je fais ce métier, j’ai juste encore plus envie de 
continuer et de créer un endroit qui rassemble les gens, un endroit 
qui me ressemble. Ce n’est pas un métier facile entre les horaires, les 
conditions de travail, le salaire, mais la passion pour la cuisine en vaut 
la peine.

Cuisine au 
feu

de bois

Plats proposés
à Giselle ·
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Que diriez-vous pour motiver les jeunes à partir en mobilité ?

Je crois qu’on ne se rend pas compte de la chance que nous avons en 
Suisse à tous les niveaux. Mais surtout pour l’éducation. Il n’y a pas 
beaucoup de pays qui financent un stage à l’étranger comme celui 
que j’ai réalisé grâce à EL&M. Alors une chance pareille, il ne faut pas 
la laisser passer. Trouver un stage n’est pas facile, mais il faut faire 
marcher les contacts, les amis d’un ami qui connaissent quelqu’un. 
Vous ne perdez rien à demander et, si ça marche, ça peut juste se 
transformer en expérience d’une vie. Osez sortir de votre zone de 
confort.

Si c’était à refaire, est-ce que vous changeriez quelque chose ?

Si l’opportunité se présentait à nouveau, je changerais quelques petits 
détails, mais rien de majeur. Je suis très contente de mon expérience. 
Quatre mois, c’est la durée parfaite. J’ai eu assez de temps pour 
m’intégrer à la brigade et avoir un quotidien ici. Je pense que six mois 
auraient été de trop pour moi. Je suis contente de pouvoir continuer 
mon aventure après ce stage.
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